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Aux Cardinaux de la Sainte Église Romaine
«ANS LE PALAIS VU VATICAN

LE XX AOUT MDCCCLXXX

(Suite et f in)

Déjà nos exhortations avaient obtenu lea
Succès désirables , et l' avenir  promettai t  da-
vantage ; uon pas toutefois au gre des mi-
nistres de l'Etat bel ge, qui auraient voulu
que des évoques, très énergi quement fidèles
à leur devoir , fussent repris pnr nous et
blâmés en ce qui méritait approbation. Et
comme, spontanément et constamment , Nous
Nous y sommes refusé , on rompit avec
Nous lea relatio ns officieuses et bienveillan-
tes, et par un acte rare et presque inouï ,
notre Nonco reçut un ordre de départ , puis ,
jetant en avanl forces; équivoques et calom-
nies on s'efforça de couvrir de faux pré-
textes uu procédé indigne , et de rejeter sur
le Sainl Siège entièrement la faute et la res-
ponsabilité. Avec un accroissement d' audace,
on n'a épargné ni injures, ni outrages , ct
jusque dans celte ville do Rome ou n 'a pas
ménagé l' étalage ie cette hostilité.

C'est pourquoi , Nous rappelant noire de-
voir apostolique , et déplorant en présence
de vous tous , vénérables frères , cet événe-
ment grave et inattendu, Nous protestons
qu 'on a agi ini quement envers Nous et en-
Vers le trône sacré de Pierre , et Nous Nous
en plaignons. El comme le Souverain Pon -
tife a le droit et le pouvoir d' envoyer des
nonces et dea ambassadeurs aux d&tioiiB
étrangères honorées du nom de catholi ques
et à leurs princes , Nous Nous élevons contre
qui esl coupable de la violation de ce droi t ;
d'au tan t  plus que daus le Pontife romain ce
droit dérive d'un principe plus auguste,
émanant de l' ampleur de la primauté ro
maine divinement constituée sur l' universa-
lité de l'Eglise ; ainsi que noire prédécesseur
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CHAPITRE XV

LES FLEURS DU CHRIST

Ehl  bien , il y a une dernière gloire , un
?®r ™er )"omphe, une paime victorieuse , ac-
fflm?«?08 joura 4 quelques rares élus:
nn f i P ap
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R la S'ÀS ' *# ren<ire à la face du ciel
t L S,ir l ? SmoiBnnge du sang ! Dansla douleui , dans Mgnomin?/, snil0 IA», àesbourreaux ou la dent des bêté* fAmnan «nus,es rtPy&s^ fw^to SsaftîSencore , Lut ci.e par les mi ne bles sures deson corps déchire :

« Vous êtes le Fils du Dieu vivant l vousêtes mou Roi , mon Dieu , et j e vous aime ievous aime jusqu a la mort , comme vous
m'avez aimé! »

Voilà le rêve du chrétien , et souvent l'ob-jet de son ardente prière.
Noble Albina , vous m'avez demandé de

de glorieuse mémoire Pie VI I a déclaré en
ces termes : « C'est le droit du Pontife ro-
main d' avoir , spécialement dans les lieux
éloignés , des représentants de sa personne
qui exercent sa juridiction et son autorité
par délégation stable, qni en un mot lien-

jnent  sa place ; et ce, en vertu et par la na-
ture môme de la primauté , en raison des
droits et des prérogatives qui sont inhérents
à cette primauté et selon la constante disci-
pline de l'Eg lise à partir des premiers
Biècles (1). »

Nous protestons , en outre , contre l'inju
rieux prétexte , forgé k dessein pour motiver
le départ du noi.ee de Belgique ; tandis qu 'il
esl notoire que s'il a été congédié , c'est que
Nous avons refusé de trahir Notre devoir ;
et que manifestant notre accord avec uos
vénérables Frères, les évoques de Belgique ,
Nous n 'avons voulu k aucun litre Nous
séparer d'eux. Enf in  nous ne pouvons UOUH
dispenser de Nous plaindre de tout ce qui
a été dit , sous diverses formes, outrageantes
à l'excès, contre Nous et le siège dos apôlres.
Pour ce qui Noua regarde , Noua sommes
préparés k souffrir patiemment les injures
et à pardonner aux détracteurs et aux en-
nemis, Nous réjouissant, k l'exemple des
apôlres , d'avoir été jugés dignes de souffrir
l opprobre pour le nom de Jésus (2). Tou-
tefois, certes, Nous attestons Dieu et tes
hommes, que uous ue souffrirons jamais
qu 'on amoindrisse eu rien , impunément ,
l 'honneur ct la majesté du siège apostolique ,
et nom sommes prêt pour tes défendre
virilement , à sacrifier tout et même la vie ,
s'il le faut , aliu que la grandeur d' une
dignité si sublime reste saine et sauve , et
soil trausmise entière el intacte ù nos suc-
cesseurs.

Ces paroles , que l' amertume de noire
cœur et ta conscience de notre devoir Nous
out dictées devant volre auguste assemblée ,
vénérables frères , Nous voulons qu elles
soient au loin propagées dans te monde , afin
que , connaissant la justesse de nos plaintes ,
les princes el les peup les comprennent quel
a élé le poinl de dé part , le développement

(1) Gesp. Super Nunlialuris Apost, cap. 8,
sect. 2, n. 24.

(2) Act. V. 41.

ne vous poinl cacher tes secrets de la famille ,
je viens de les dévoiler à von ye ux.

Et maintenant , puisque j'ai parlé de l'a-
mour humain , l'amour humain béni par
Dieu , laissez-moi vous dire que l'amour chré-
tien aussi a son héroïsme. Quand l'homme
s'est donné lui-même à l'âme qu'il a choisie ,
il lui est impossible de donner rien de plus ,le chrétien peut davantage. Avec son cœur ,devenu par te Baptême le sanctuaire de ladivinité , il donne le Christ , source de toutvrai amour , el il aime avec une tendressequi ne tarira jamais ; raais il y a quelquechose de plus beau , il y a quel que chose depius grand encore : le chrétien peut immoler
w«,n n ''01- 1'0 amoup pour te salut d'une ame

uL.^66,' V.08er la luail1 sur son cœur fré-missant, et due au Christ.- « Celle que j'aime
, " f ?0U3' P' lls q"* moi-même , plus
SMW 8 alerté! l'appeler

JLl^J i
cr.e"V» vôrilé , afin qu'elle vousîî2": fs° * qiî e.iie vous aime, je ne la pos-séderai pas, elle ne sera jamais k moi , jevous la donne. . L'amour chrétien vajùs-que-la. J

Il fut impossible ù Albina de contenir sonémotion: elle saisit la main d'Attale et lapressa dans les siennes en l'inondanl (te
larmes. L héroïque ami qui renonce a son
amour pouf obtenir le salut de celle qu 'il
aime, c'est luit Elle te reconnaît, à ce trait.
0 disciple vraiment digne du Maître ! ô
amour grand et fort comme celui du Christ !
Albina se sent écrasée par la majesté d'une
religion qui insp ire de tels actes , mais en
même lemps, son cœur bat d'un sainl en-
thousiasme , il esl si bien fail pour loules ces

el le terme de I événement dont Nous par-
lons ; qu 'en même temps ils se tiennent eu
garde contre les artifices par lesquels des
hommes fourbes subornent les oreilles et
les esprits de la mul t i tude  ; et qu 'ils s'effor-
cent , au contraire, avec nne affection em-
pressée, constante et inaltérable , de rester
dans la foi du Pontife romain.

Eu ce qui concerne le catholique peup le
belge , il faut hautement le louer de ce que ,
douloureusement affecté du départ de notre
nonce, qu 'il avait eutouré si longtemps de
tous les hommages , il a multiplié en ces
derniers temps les preuves d'un amour plus
dévoué ù la Chaire apostoli que. Les Belges
veulent , dans la mesure de leur pouvoir ,
compenser le poids et l'amertume des inju-
res qu 'en notre humble personne le Vicaire
de Jésus-Chrisl a supportées. Et , en ce lien ,
c'est nno consolation pour Nous de rappeler ,
comme témoin et auditeur , un imposant
éloge décerné par le Souverain Pontife Gré-
goire XVI k la nation belge.

Nous ayant , dans sa bouté, désigné au
poste de uouce eu Belgique , il Nous parla
de ce peuple ù grands traits , en termes
magnifiques , l'appelant une race d'hommes
très braves et très religieux , dont la toi et
l' amour envers te Siège apostoli que, comme
envers ses princes , étaient uoloires par des
preuves nombreuses et de longue date. En
l'ail , outre que ces vertus sont attestées par
tes motiuments des temps antérieurs, Nous
les avons reconnues Nous-mêmes sur place
et par expérience , aussi longtemps que
Nous avons occupé la nonciature ; aussi
le souvenir très doux des hommes , des
temps el des choses , gravé au fond de
noire cœur , y a fomenté et entretenu une
particulière bienveillance. C'est pourquoi
nous avons confiance que tes Belges ne
s'écarteront jamais de l'amour et de l'obéis-
sance de l'Eglise , et qne , formes dans la
uvofessiou de la foi calliolique, uleius d'une
anxieuse sollicitude pour l'éducation chré-
tienne de la jeunesse , en tout temps ils se
montreront dignes fils de leurs pères et de
leurs ancêtres.

Voilà , vénérables frères, ce que Nous
avions à vous communiquer sur les affaires
de Belg ique , pour repousser l 'injure faite
au Saiut-Siègo et défendre sa dignité violée.

grandeurs , si capable de tous ces héroïsme I
El n'est-ce point ce qu 'elle a entrevu d;ws

ses rêves de jeune fille: l'idéal de l'amour et
l'idéal du dévouement ; ce qui la ravissait
dans les vieilles ballades d'Orgella , ce qui
en élait l 'Ame et en faisait la beauté : te sa-
crifice sous loutes ses formes , c'est-à-dire la
plus haute expression de l'amour. Ah! ils ne
mentaien t point les frémissements de. ses
admirations d'alors , ils ne mentaient point
les entraînements de son cœurs , ni les illu-
minations soudaines de son espril , ni les
nltraclions mystérieuses de sa pensée vers
un inconnu sublime qu'elle devinait sans le
comprendre.

Et maintenant, lout cela est a elle I Elle
sait , elle voit , elle aime. Les nuages ont dis-
paru , l'horizon s'ost agrandi , et l'horizon au-
jourd'hui c'est l'infini , la demeure de son
Dieu et sa demeure , k elle aussi , daus un
jour qui n'aura point do fin.

Qu'il y a loin d'Attale ù. Lôvinus I pensait
encore Albina , el cette comparaison ayant
réveillé un cher souvenir , elle lira de son
sein une petite chaîne'd'or , en détacha l'an-
neau de sa mère , et raconta à Attate, com-
ment Viator le lui avait apporté dans son
acrinium. J'aurais dû vous lo restituer plus
lot , ainsi que la boîto qui lo contenait el vos
tablettes , je ne sais comment j'ai pu l'oublier ,
lui dit-elle.

— La boite el l'anneau vous appartiennent ,
Albina , et en disant ces mots , il ouvrit la
bague , fit voir A la jeune tille celle image du
Bon-Pasteur qu 'elle avait admirée un jonc ,
et lui révéla quo ce touchant symbolo de
miséricorde représenta it te Chrisl. Il en est

Mais do vous môme vous savez que les
épreuves actuelles de l'Eglise ne sont point
circonscrites aux confins de la Belgique.
La guerre se propage bien au ddlè , et plus
loin s'étendent les dommages du monde
calliolique : de ces maux , toutefois, Noua
difiôrous de vous entretenir pour te mo-
ment.

Il convient , du reste , dans 1 espoir d'un
meilleur avenir , de tenir hauts et fermes
nos courages , et par d'unanimes prières , do
supplier te Père des miséricordes et le Dieu
de toute consolation , afin qu 'il daigne con-
soler 1 Eglise son épouse , accablée de tant
de maux , fatiguée de tant de sollicitudes , et
que calmant les ondes el les ilols, Il lui rende
la tranquillité si longtemps désirée.

CORRESPONDANCES

-Sion, le M août
Til. Rédaction de la Liberté, à Fribourg,

Très honoré Monsieur ,
Le Comité de ta Société helvéti que des

Sciences naturelles , vous prie de bien vou-
loir insérer te Communiqué suivant dans
votro estimable journal :

« Messieurs les membres do la Société
helvétique dos Sciences naturelles sonl in-
formés que lo Irain de S heures 20 minutes,
qui s'arrête ordinairement à Sion , ira lo 12
septembre (la veille de notre fêle) jusqu 'à
Brigue , où il arrivera vera les 7 heures. »

Recevez , ete
Le Président de la Soc. helv. des Sc. nat.

F.-B. WOI.F.

de même, lui dit-il , de coux qui ornent la
pelile boite. Blandine vous les expliquera ,
celle langue hiéroglyphique est connue de
lous les chrétiens. Puis , soulevant l'image
elle-même , il leur montra un petit morceau
de lin ensanglanté. C'est te sang de l'évêque
Polycarpe , martyr du Christ , et qui m'a en-
fanté k la foi. J'avais placé là celte sainte
roliquo , afin qu 'elle lui une prièro pour la
conversion d'Albina.

— Oh! Attate, que vous avez ôtô bon pour
moi! et que ma reconnaissance est protonde!

Lo lendemain , Attale reparaissait au milieu
des siens, k la grande joie de tous , et l'édile,
en le serrant dans ses bras , s'écriait :

— Voilà encore un nouveau Vettius et uu
nouvel Alexaudre : mon ami, avec des bom-
roas comme vous, je te seus, le iléan sem
vaincu

CHAPITRE XVI

LE BAPTÊME

Le mois de juin s'achève tristement. La
peste continue de faire çk el là des victimes
isolées; elle ne procède plus comme k son
début par une extermination en masse, mais
sos coups n'en sont pas moins terribles. Le
deuil est général et la crainte s'exprime par
uu silencieux abattement. La campagne, en-
vahie elle-même , présente un aspect lugubre
à une époque où d'ordinaire elle retentit d'ac-
cents joyeux. En vain, tes riches moissons
couvrent les plaines , ondulant à ia moindre
brise comme tes vagues houleuses d'un vaste
océau ; en vain , les sentiers verdoyauts sont

CONFÉDÉRATION

On annonce au Vaterland qu 'on a décou-
vert dans l'école de recrues , à Coire , un par-
tisan actif de l 'Ilalia irredente. Ce serait uu
jeune radical tessinois, étudiant en médecine,
qui faisait , parmi ses compatriotes , une
chaude propagande eu faveur de l'annexion
du Tessiu à l'Italie. Il a étô arrôté sur la dé-



nonciation d'un sous officier. Le département I dangereux ct les gens de la contrée le lui
militaire fédéral est nanti du cas.

La collecte en faveur de la restauration
de Ja chapelle de Tell , dit le Bund, donne de
beaux résultats ct si les dépenses n'excèdent
pas te devis, soit 50,000 îr., elles seront en-
tièrement couvertes de cette façou. S'il y
avait eu revanche un excédant à payer , on
s'adresserait aux gouvernements cantonaux
intéressés.

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Diverses offres sont faites à
l'Etat en ce qui concerné le domaine do
Wilzwyl. Un colonel trauçais en retraite ,
M. Sebille , à Epi gnier , s'est présenté ; il au-
rait l'intention d'établir un haras pour l'é-
lève des chevaux. La mise à prix esl de
760,000 fr. Une autre offre est faite par
M. ûe Sinncr , propriétaire des distilleries
d'Angenstein.

Zurich. — L'achat du domaine du
Kellertech à H 'utweil pour y établir une
ferme disciplinaire pour les jeuues délui '
quants et les enfanls abandonnés a élé vive-
ment crili qué par M. le D' Rœmer , d'abord
parce que cette acquisition a été faite sans
autorisation préalable du Grand Conseil , ce
qui est irrégulierel même inconstitutionnel ,
et en suite parre que le gouvernement-n 'a
pas pré.senlé de projet général pour les éta-
blissements de correction dont te peuple a
approuvé la fondation déjà en 1874. M. Hœ-
mer aurait désiré qu 'on tranchât la question
de savoir si ces établissements devaient ôlre
à la charge de l'Eiat , des districts ou des
communes, et qu 'on examinât en môme
temp3 s'il ne serait pas avantageux de s'en-
tendre avec d'aulres cantons pour la créa-
tion d'établi ssements de ce genre. C'est
pourquoi il a proposé de ne pas entrer en
matière et de renvoyer l'affaire à une com-
mission chargée en outre de présenter un
rapport général.

MM. les Conseillers d'Elat Spiller et
Eschmanu ont expli qué qu 'on avait dû hâter
la conclusion de I achat parce que lo pro-
priétaire se trouvait k la veille d' une failli te ,
dont auraienl pu résulter des conditions
moius favorables pour l 'Etat; que ce dernier
fait une très bpnne affaire (ce qui n'est pas
précisément va via de tout Ve momie, vu
qu 'il s'agit d' un domaine ruiné) et que
rétablissement pourrait déjà ôtre ouvert au
mois d'octobre. Le Grand Conseil leur a
donné gain de cause et a adoplé les propo-
sitions du gouvernement , ainsi que le règle-
ment d'organisaliou.

JLiicerue. — Un correspondance de
Suisse à la Gazelle de Cologne renferme des
détails sur un accident dont aurait  été vic-
lime, mercredi dernier , un Anglais du nom
de Hawlhorn , en séjour depuis peu à Bec-
kenried avec sa femme ct un petit garçon
de dix ans. M. Hawlhorn était parti dans
l'après-midi avec son fils pour une excursion
à Seelisberg, où conduit un chemin escarpé
mais qui no présente pas de danger. Au re-
tour , la nuit approchant et un orage se pré-
parant , il voulut abréger la route en prenant
un sentier de traverse. Ce sentier est forl

émaillôs do fleurs 1 on vain , tes chemins rient
au soleil entre les forêts d'épis et les bois
couronnés de leur plus beau feuillage. Un
silence glacé , un silence de mort plane sur
ces richesses, pas un oiseau ne l'interrompt ,
les bosquets sont muets comme les champs ,
tous les oiseaux se sont enfuis ; on entend
au loin dans te vallon la plainte monotone
d'une petite rivière , ou te venl qui brame
sourdement , ou l'aboiement funèbre des
chiens errants dout les maîtres sont morts.
Hélas I dans lous ces chemins où passait la
vie , maintenant , c'est la mort qui passe! Los
prairies et tes vallées n'ont point vu leurs
possesseurs d'hier , qu 'elles sont déjà eu
d'autres mains. Leurs maîtres d'un jour sont
moissonnés avant la fleur d'uno herbe éphé-
mère quo leur a léguée la tombe, ot qu'ils
vont léguer k leur lour k d'aulres vivants ,
qui seront peut-être encore fauchés avant
olle.

Cette lamentable situation répand au loin
la tristesse. Un voile de deuil couvre la pro-
vince, aussi bien que la métropole. C'est
alors que Vindex annonça au gouverneur le
retour de ses légions victorieuses. Elles re-
vinrent sans brnit , sans cris de victoire , ra-
menant dans leurs rangs l'ennemi invisible
'ilû ravageait la cité. Le fléau avait gagné le
Rhin , il gagnait la Germanie, et les Catles
épouvantés fuyaient devaut lui plus encore
que devant les soldats de Vindex.

Ce fut un navrant spectacle que l'arrivée
des légionnaires , ils demandaient un père,
une mère , un ami , une fiancée , et ils deman-
daient en vain ; ils erraient dans leurs mai-
sous vides ou dans les rues dévastées , et s'y

avaient dit. Tout d' un coup son file , qu 'il
précédait , te vit tomber et rouler dans l'a-
bîme. Un buisson auquel il put s'accrocher
l'arrôta un instant dans sa chute ; il eut te
temps de crier à son fils de ne pas avancer ,
mais bientôt l'arbuste céda el il disparut . Le
pauvre pelil garçon qui , dans l'obscurité ,
n'osait ui avancer , ni reculer , passa toute la
nuit dans lo ravin appelant son père. Dès
que le jour parut il reprit le chemin de
Beckenried et alla demander du secours au
premier village qu 'il rencontra, mais il ne
savait pas l'al lemand et on ne le comprit
pas; il dut continuer sa route jusqu 'à Bec-
kenried où il arriva à demi mort de fatigue
et d'angoisse. Des secours fu rent organisés
et le pauvre enfant du t  se joindre aux hom-
mes de Seelisberg, de Beckenried et de
Schccieck , qui allaient à la recherche de
son i>ère , pour leur montrer la place où il
était tombé. On ue retrouva que jeudi soir
te corps horriblement mulilè et , avec te père,
il fa l lut  emporter l'enfant  qui , à cette vue.
avait roulé à terre sans connaissance.

tJrl. — Le Bote der Urschweiz rapporte
que , dans lo pâluriige de Gormenun appar-
tenant à la commune de Gtirtuellen , uu
eboulement de rochers a écrasé 17 tôles de
bétail.

Mebwytz. — Le Messager de la Suisse
primitive annonce que l'émigration a pris
dans le canton de Schwytz des proportions
inconnues jusqu 'à ce jour.

tilarig. — M. Kern a visité plusieurs
industriels de Glaris afin de recueillir les
éléments nécessaires à l'élaboration du pro -
chain traité de commerce avec ta France et
d'ôlre au clair sur les vœux des industriels.

OriHous. — On annonce quo lea négo-
ciations en vue de la restauration du couvent
de Dissentis sont près d'aboutir. On espère
voir arriver en septembre déjà des Pères
d'autres couvents de bénédictins suisses .

Argovie. — On signale une reprise as-
sez marquée des affaires dans l'industrie do
la paille.

Meliul 'l'liouse. — Vendredi dernier la
grêle a ravagé le territoire de la communo
de Fhayngen et a anéanti la récolte des
fruits ainsi que fa vigne.

Vaud — Ou raconte que deux chèvr'ea
uuV 4W Oi-foiécts , lu inull dermere, dana nno
écurie au dessous de Lausanne , par deux
chiens de garde d'une propriété voisine. Ges
féroces animaux ont , en outre , tellement
maltraité un âne qu 'il faudra probablemen t
abattre le pauvre baudet.

Le fermier à qui appartiennent les botes
tuées a porté plainle ce malin , et demandé
l' abattage immédiat de ces dangereux voi-
sins.

CANTON DB FMBOURQ
Le Bien public a refusé d'insérer la let-

tre suivante du couseil communal de Trey-
vaux:

« A la Rédaction du Bien public.
« Monsieur lo Rédacteur ,

* Enfin notre lettre renvoyée de numéro

retrouvaient commo des étrangers. A leurs
questions , k leurs cris , on répondait en leur
indiquant une vaste sépulture où l'on avait
jolé indistinctement , l'un sur l'autre , tous tes
cadavres, et le silence se rétablissait p lus
douloureux que des sanglots et des cris, on
n'avait plus te courage de se plaindre.

C'est dans ces tristes circonstances qu 'A-
lexandre, fidèle :\ sa promesse, se rendit k la
villa pour baptiser la fille de Valérie. Les
amies de la jeune fille , quelques esclaves
chrétiens des environs , convies k cette fôte,
en furent tes seuls témoins. Albina voulut
recevoir la grâce du christianisme dans l'ap-
partement de sa mère , et cet appartement
fut orné par Blandine de la môme manière
qu 'il t'avait été pour te baptême de Valérie.
Le vénérable Fotniu , retenu a Lyon par les
infirmités de son âge, n'avait pu venir lui-
même ouvrir te bercail à celte nouvelle et
chère brebis , il lui envoyait sa bénédiction
et l'un de ses plus zélés coopérateurs.

Quoique la cérémonie ne fût point solen-
nelle ei qu 'elle se fit en particulier , comme
au temps des persécutions , alors que le dan-
ger ne permet point d'attendre la vigile con-
sacrée de Pâques uo de la Pentecôte, elle ne
laissa poinl de produire uue vive impression
sur les assistants.

La diaconesse préposée à l'instruction
d'Albina ayant amené au prôtre la jeune
néophyte , celui-ci éleva la voix et l'interro-
gea en ces termes :

— Croyez-vous en Dieu Pôro tout-puis-
sant , créateur du ciel et la terre ?

— J'y crois , répondit-elle d' uue voix ferme.
(A suivre.)

en numéro vient de paraître dans un sup-
p lément.

t Nous voulons bien que , sous cette forme
singulière , elle arrive à vos lecteurs aussi
bien que les accusations auxquelles elle
répondait. Il est vrai que vous vous ôtes
permis de la mutiler , mais c'était pour
< notre honneur », dites-vous. Vous pouvez
comprendre combien nous avons été agréa-
blement surpris de cette marque d'intérêt ,
surtout après les agressions auxquelles nous
avons été en butte.

« Nous regrettons cependant que vos
« observations » nous obligent à revenir à
la charge. Vous n'avez pas le droit de vous
en plaindre, car ce n'est pas nous qui avons
provoqué cette polémique.

« 1. Tout en soutenant que les allégués
de votre correspondant , à part quelques
inexactitudes , restent dans toute leur valeur ,
vous n avez pu produire , malgré nos récla-
mations , aucun nom , aucun fait à l' appui de
vos accusations. D'autre part , nous nous of-
frions à vous fournir des noms et des faits
pour vous démontrer  que l' on avait eu re-
cours à Ja corruption afin de gagner les
suffrages en faveur de volre candidat. Mais
il paraît que vous ne tenez pas à ce que
nous exécutions uos engagements. Chacun
en devinera te motif

« E u  conséquence , vous ne pouvez sou-
tenir aucun des allégués que nous avons
relevés dans noire lettre du 16 août.

« Qu 'après cela , vous affirmiez que ces
mômes allégués restent dans toute leur va-
leur , c'est là une manière d'argumenter
dont nous laissons tout le mérite à vos ré-
dacteurs anonymes.

* 2. « Lo fait d'un étranger demeurant à
Pont-la-Villo et qui a pris parla la votation »
sans droit est dénaturé. Cet électeur va
travailler a Pont-la-Ville , il est vrai; mais
il est domicilié à Treyvaux , sa famille de-
meure à Treyvaux ; son certificat d'ori gine
dépose régulièrement chez le syndic de
Treyvaux. Oserez-vous dire encore dés lors
qu 'il n 'avait pas le droit de voter ici ?

« 8. Vous pouvez « vous permettre » de
révoquer en doute que l'on ait distribué
dos bulletins Chardonnens là surtout où il
n 'est jamais permis de travailler en faveur
des ennemis de la ca use callioli que ; mais
ce fait regrettable n'est que Irop certain ,
hélas 1 Tout le mondo lo connaît , toul le
monde ici vous citera le nom cVuno porsonno
à laquelle des bulletins ont été distribués.

« 4. Tout eu admettant  aujourd'hui , con-
trairement à ce que vous avez dit dans vo-
tro numéro du 11 août , que les délégués de
l'assemblée préparatoire de Posieux aient
élé régulièrement élus par le conseil com-
munal , vous uous reprochez de n'avoir
pas choisi des « adhérents des doux partis. •
Est-ce assez à de simples campagnards
comme nous d'apprendre à des professeurs
do droit que, dans ces circonstances, le con-
seil communal n 'agit point en vertu de ses
attributions officielles , mais comme le re-
présentant du parli conservateur. Dès lors,
il n'avait pas à prendre des adhérents daus
lo parti indépendant qui a déserté la cause
catholique, pas plus que daus le parli radi-
cal , cc qui ne fait qu 'un.

« B. Mais ce qui nous a le plus surpris
dans « vos observations * c'est l' affirmation
vraiment renversante que ceux qui ont voté
contre la candidature Reynold , le 18 jan-
vier et te i" août , seraient tes vrais con-
servateurs du canton de Fribourg f Eh I
quoi , ceux qui cherchent aujourd 'hui à ren-
verser notre gouvernement si catholique et
si conservateur ; ceux qui s'allient six fois de
suite en quelques mois , avec les radicaux ,
avec les francs-maçons , avec le Confédéré et
le Journal de Fribonrg, aux applaudisse-
ments de toute la presse radicale de la
Suisse ; ceux qui ont porté au conseil com
munal M.Gœldlin , radical , conlre M. Favre ;
ceux qui ont fait entrer au conseil parois-
sial M. Guidi , archiradical , contre M. Thé-
raulaz ; ceux qui ont contre eux presque
tout te clergé, lous tes journaux encouragés
par le Pape : ceux-là oseraient s'appeler
conservateurs calhoiiques , les héritiers du
programme de Posieux, où le radicalisme
fut écrasé I Non , Monsieur le Rédacteur,
vous présumez trop de la bôtise du public
(passez-nous ce terme) si vous espérez ja-
mais lui faire avaler uue telle contre vérité !

<6.Si voua connu U.P.'/.IP. Bulletin des lois VOUS
pouvez constater qu autrefois , Treyvaux vo-
tait presque unanimement contre les candi-
dats patronnés par les journaux radicaux.

* Or, depui s quand uous arrive-t il de
f ournir tant de suffrages aux candidats sou-
tenus par le Confédéré et le Journal de in-
bourg? Depuis quaud notre paroisse, autre-
fois si unie et si heureuse dans sou union ,
est elle divisée , agitée et souvent boule-
versée 1 Tout te monde vous le dira ici.

« Veuillez agréer , Monsieur le Rédacteur ,
une nouvelle assurance de noire profonde
considération.

< Au nom du conseil communal:
Le syndic, Jph ROULIS .

Le secrétaire, Jos. CHALLANDB. »

La paroisse de Cugy était dimauche passé
daus la joie ; clle fôlail l'installation de M. te
curé Moullet. M. Grandjean , doyen de Sur-
pierre , présidait la cérémonie. Il élait beau
de voir ce prôtre à cheveux blancs, qui a
derrière lui cinquante-quatre années de
sacerdoce , indi quer à son jeune confrère les
devoirs du ministère paroissial. M. te doyen
a surtout  insisté sur te zèle pastoral qui doit
faire de chaque curé un véritable apôtre.

Les autorités communales et paroissiales
étaient à la lête de la population. Les chante
Ont été exécutés avec goût et piété , et la
fanfare de Cugy a puissamment contribué
à donner de l'éclat à la cérémonie. On voit
que la paroisse de Cugy a étô formée par
un prôtre saint , zélé et prudent , qni a laissé
tes plus grands regrets lorsque le choix de
Mgr Cosandey l'a appelé aux fonctions de
vicaire-général. Son successeur suivra sea
traditions et continuera le hien qu 'il a fait.

Le Confédéré, copianlfe Genevois, prétend
que la Congrégation du B. Canisius « a été
mise à la porte de son local par défaut de
paiement du loyer , el que les réunions se
tiennent maintenant dans lo jardin du rec-
torat. '

Autant de mois, autant  de faussetés.
Il est faux que la Congrégation soit sortie

du n° 4 du Slalden pour le motif qu 'indique
le Confédéré. Le loyer a élé pay é réguliè-
rement. Mais par la mort de la propriétaire ,
la maison eu question a passé en d autres
mains , et l'ou ue s'est plus entendu pour la
continuation de la location.

Il est faux que les réunions de la Con-
grégation se tiennent dans te jardin du
rectorat de St-Maurice. Une réunion s'est
tenue , en effet , eu plein air , mais dans un
jardin acheté dernièrement pour des bonnes
œuvres, et où l'ou se propose de construire
uu o ivroir pour le quartier de l'Auge.

Si l'on comprend que te Genevois ait pu
ôlre induit eu erreur par un correspondant
do mauvaise foi , on s'exp lique moius que
ces mensonges uiout 616 rép 6t6s par le
Confédéré, qui avait tous les moyens de
connaître la vérité.

Pius-Verein. Section de Fribonrg
Les membres de l'Association suisse de

Pie IX, à Fribourg, sont priés d' assister à
l'office qui se célébrera demain , jeudi , à
7 i]2 heures, dans l'église de Notre-Dame,
en l 'honneur du B. Nicolas de Flile.

Selon l'usage, uue collette sera faite au
profit du Pius-Verein. LE COMITé.

Nous transmettons à uos lecteurs les ren-
seignements et les directions que le Comité
d'organisation du Pius-Verein a cru utiles
pour assurer Je succès de Ja grande fôte du
81 août :

Que daus chaque localité on B'assure , dèa
maintenant , du nombre approximatif de
personnes qui désirent profiter du train
spécial du 81 août et qu 'oïl envoie , par dé-
pêche si possiblo , au Secrétariat de la Com'
mission française (adresse : Phili pona ré"
dacteur , Fribourg) le chiffre des adhésions
qu 'on espère recueillir , en indiquant à quelle
station on prendra le traiu.

Nous indiquons ici l 'horaire du train spé-
cial sur la ligue Lausanne-Fribourg.

ALLER :

Départ do Palézieux: 5 lt . 30 m
» ORON .. • • 5 b. 40 »
» VAUDERENS . 5 h. 84 »
» SIVIRIEZ . . 6 h. 06 »
, ROMONT . . 6 b. 25 »

VILLAZ -ST P. 6 h. 34 »
, CUéNENS . . 6 b. 44 »

Arrivée ii Fribourg . 7 lt. 13 m

R ETOUR i
Départ de Fribourg 7U. O0 s.

» CUéNENS . • 7 b. 85 »
» VILLAZ ST -P. 7 b. 44 »
» ROMONT . . 8 h. 00 »
» SIVIRIEZ . . 8 ll. il »
» VAUDERENS . 8 h. 25 »
» Onos . . . 8 b. 39 >
» Palézieux 8 b. 50 H.

Correspondance à Romont a vee le train
ordinaire de Bulle-Romont qui arrive à
Romont , te matin , à 5 h. 49 , et en repart ,
te soir, à 8 h. 35.



PRIX DES PLACES :
Slatious de PALéZIEUX , ORON , VAUDERENS et

SIVIRIEZ , jusqu 'à FRIBOURG :
ALLER ET RETOUR :

IIP classe : 2 francs
11° classe : S francs

Stations de ROSIOST , VILLAZ -ST-PIERRE et
CUéNENS :

ALLER. ET RETOUn :

III» classe : 1 fr. 60.
II» classe : 2 fr. 50.

Les personnes des contrées qui aboutis-
sent aux aulres gares (Cottens, Neyruz ,
Matran), ne monteront pas sur le train
spécial , mais pourront s'organiser en société
de 16 ou de 60 personnes avec billets collec-
tifs, pour le train ordinaire qui arrive à
Fribourg â 7 h. 33 m. du matin.

II
Eu ce qui concerne la li gne Yverdon-

Pagerne Fribourg, nous croyons préférable
de nous en tenir au train ordinaire partant
de Cheyres à 5 h. 24 du malin et arrivant
à Fribourg k 7 h. 05. L'administration des
chemins de fer nous a fait savoir qu 'un
train spécial ne pourrait pas arriver à Fri-
bourg avant  8 h. 10, ce qui mettrai t en re-
tard les participants du district do la Broyé.

Voici l'horaire du train ordinaire de la
Broge :

DEPART RETOUR

CHEYBBS. 5 li. 24 m. FRIBOURG . 6 h. s.
Estavayer. 5 h. 38 . Belfaux. 6h. il. »
Cugy. 5 ti. 49 » Grolley. G b. 21 »
Payerne. 6 h. 05 > Léchellés 6 h. 81 »
Corcelles. 6 h. 11 » Gousset. 6 h. 40 >
Gousset. 6 h. 18 > Corcelles. 6 h. 46 »
Léchellés. 6 h. 28 » Payerne. 7 h. 07 »
Grolley. 6 b. 42 » Cugy. 7 h. 16 »
Belfaux. 6 h. 53 » Eslavayer. 7 b. 30 »
FRIBOURG , a. 7 h. 05 » CHEYRES . 7 h. 41 •

Quant au pr ix des places, pour ce train
ordinaire de la Broyé, l'administration àes
chemins de fer a bien voulu accorder la
môme réduction que pour un train spécial.

Le pr ix des places pour les partisanta de
la Broyé scia donc le suivant :

Stations de Cheyres. Estavayer, Cugy
jusqu 'à Fribonrg :

ALLER ET RETOUR : III» classe : i f c. 75.
II* classe 2 fr. 75.

Stations de Payerne, Corcelles , Cousset,
Léchellés, ju squ 'à Fribourg :

ALLER ET RETOUR : III" classe : 1 fr. 50,
II' classe : 2 fr. 50.

OBSERVATIONS IMPORTANTES
1° Les sections sont priées de se munir

d'un drapeau. Celles qui n 'en ont point au-
ront sans doute l 'occasion de se procurer
ceux déjà existants dans la paroisse.

2° Après l'arrivée des trains de sept heu-
res et sep t heures et demie , les hommes se
grouperont tous sur les Grand'Places (pre-
mière place à droite en venant de la garo),
& SEPT HEURES ET DEMIE du matin. Là les
sections se rangeront en ordre derrière leur
drapeau respectif , SUR QUATRE RANGS. Des
inscriptions, que nous préparons, indiqueront
la place où devront s'étendre les colonnes.
La colonne de la Gruyère , par exemp le, se
rangera derrière l'inscri ptiou Gruyère , et
ainsi dc suite. Uue fois tes rangs formés, le
cortège s'ébranlera dans l' ordre suivant :
Sarine, Gruyère, Broyé, Glane, Veveyse, Lac.
(Les sections allemandes de la Singine sont
réservées pour la journée du 1 septembre.

Le cortège sera précédé d'une des princi-
pales fanfares. Les autres fanfares, s'il y en
a, se placeront à intervalles égaux lo loug
du cortège.

Après la première fanfare viendront im-
médiatement la section de Frihourg avec la
bannière du P. Canisius , puis les sections de
la Sarine et celle des aulres dislr icls, chacune
précédée de son drapeau.

Les sections de la Gruyère auront à leur
tôte la Sociélé de chant de Grandvillard.

Depuis les Grand'Places , le cortège tra-
versera la rue de Romout , la rue de Lau-
sanne, la Graud'Rue , contournera la ruelle
de Zichringeu et se dirigera par la rue du
^ont suspendu j 118qH'à l'entrée de l'église de
bt-Nicolas, où i0utes les sections entreroul
en ordre pour assister à l'office pontifical.

Apres 1 office et le sermon , le cortège so
reformera , autant q ue cela sera possible , ct
se rendra par la rue du Pont-Murô , la rue
de Lausanne et la rue du Lycée au verger
du Collège, lieu de la réunion générale. S'il
pleut, les membres se réuniront à la salle
du Théâtre , rue du Pont suspendu.

Les hommes qui viendront à Frihourg
en chars on à pied , feront en sorte d'ar-
river à temps pour se trouver aussi sur tes

Grand'Places à sept heures eldemie(au plus
lard) et se joindront au cortège, dans l'ordre
désigné ci-haut.

2° Nous prions Messieurs les présidente
des sections de faire en sorte que les divers
groupes d'associés arrivent bien organisés ,
ayant à leur tête un chef qui soit muni des
instructions ci-dessus.

Pour les aulres parties de la fôte, voir te
programme.

8° Qu 'on veuille bien retirer au plus tôt
les billets du train spécial aux gares respec-
tives, et , s'il le faut , établir un bureau de
distribution et do renseignements dans cha-
que localité. (Communiqué)

Société des Etudiants salages
Les Etudiants suisses fribourgeois, à quel-

que section qu 'ils appartiennent , sont invités
à se rendre à Fribourg, avec leurs couleurs .
mardi 31 aoùl.

Us partici peront au cortège qui se for-
mera sur tes Grand'Places , à 7 1|2 heures

(Communiqué.)

Dans sa séance du 18 août le conseil d'E-
tat a nommé membres de la Commission du
phylloxéra daus le district du Lac: MM. Cres-
sier , député ; Wegrauller , pharmacien ;
Liechty, inspecteur, à Morat ; Gailtet, Aug.,
à Métiers , et Guillot Chervet , à Praz.

Train de plaisir Fribourg-Gonè» e.
Un train de plaisir, Fribourg-Genève , aura

lieu ie dimauche 5 septembre prochain , si
te nombre des participants atteint te chiff re
de 600, le mercredi 1" septembre au soir.

Ce train fera arrôt à toutes les stations
Frihourg et Romont , suit à l'aller , soil au
relour.

Le prix des billets est de fr. 5 par per-
sonne en IIP classe et fr. 7 en II» , aller c!
retour.

Des affiches el communiqués dans lea
journaux inâ'iqnerout l'horaire au train,
ainsi que les dépôts des billets.

(Communiqué.)

La prochaine assemblée de la société fri-
bourgeoise d'agriculture aura lieu dimanche
29 courant , à 8 heures de l'après-midi , à
l' auberge du Mouton à Belfaux.

Un grand tir franc aura lieu à Fribourg,
tes 29, 30 et 31 août courant.

La somme exposée est de 3000 fr.
La Société de tir de notre ville mvile cor-

dialement tous les amateurs et tes rend
spécialement attentifs aux clauses très favo-
rables contenues dans te plan du tir.

Elle espère donc que les tireurs répon-
dront par uue participation nombreuse à
son appel. (Communiqué.)

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Liottres do Paris

(Correspondance par ticulière de la Liberté)

Paris, 23 août.
Le discours de M. de Freyciuet à Montau-

ban est venu comp lètement confirmer mon
information dans une précédente lettre. Il
s'agit do la préparation par te gouvernement ,
d'un projet de loi sur l'exercice du droit
d' association ; ce projet a été formellement
anuoncé par le président du conseil.

Faut-il se réjouir de cette nouvelle?
Peut-être serait-ce trop se presser. Si te mi-
nistère avait voulu faire acte de libéralisme ,
sauvegarder los droits des aggrégations reli-
gieuses ou simplement leur assurer te droit
commun , comme le donne à entendre te
discours de Montauban , il n'aurait pas eu
besoin d'élaborer un projet nouveau. Il lui
aurait suffi de se rallier à celui qu 'a présenté
f
1- Du faure et que te Sénat a déjà mis à Pé-

fi ltait 'a voiQ 'a P,us dr01'te et la plusrapide. On en choisit une autre qui doit me-ner nous ne savons où, mais dans laquellenous n avons garde d'entrer à la suite de nosgouvernants , jusqu 'à plus ample informé.Pour parler comme le bon Homme, c ce blocenfariné ne uous dit rien qui vaille. »
Commentant encore te discours de Mon-taubun , nombre do journaux républicains

s efforcent d en faire sortir cette thèse : « Le
projet de loi sur les associations permettra
aux aggrégations reli gieuses de vi vre sous
le droit commun. Si, après te vote de celto
loi , on ne peut s'acommoder avec elles , c'est
que décidément elles n 'auront point voulu
se soumettre à la loi commune. »

J'ai répondu d avance a cette objection en
montrant  que le gouvernement n 'avait pas ,
ue pouvait pas avoir l'intention sincère de

soumettre les congrégations au droit com-
mun. Et la meilleure preuve , c'est qu 'il écarle
te projet déjà présenté, par l'adoption du-
quel elles s'y trouveraient soumises. Très
certainement donc on doit s'attendre au
maintien de dispositions exceptionnelles,
plus ou moins habilement déguisées , contre
les associations religieuses ; — à moins
qu 'on ne trouve moyen de faire une loi telle
que lui obéir emporterait suppression du
caractère religieux et monastique de ces as-
sociations.

Il faut tenir compte encore de la note
fournie par diverses correspondances qui
s'inspirent au Palais-Bourbon et de laquelle
il résulte que la Chambre , à sa rentrée ,
sera appelée à confirmer ou à désavouer la
nouvelle altitude du président du conseil.
Gela ue signifie peut-ôtre  pas qu 'on deman-
dera à la majorité d'infliger uu blâme à
M. do .Freycinet en exigeant l'exécution im-
médiate du second décret de mars ; mais il
ne serait pas trop surprenant qu 'on voulût
faire revenir la question devant le Parle-
ment , à peu près sous celte forme :

< Etes-vous satisfaits par la mise hors la
loi des Jésuites ; Je sacrifice de cet ordre
est-il suffisant pour racheter les autres , ou
exigez vous qu 'on frappe également ces der-
niers ? •

La grosse nouvelle publiée par la Défense
et d'après laquelle M. Desprez aurait in-
formé te Pape que notre gouvernement ne
complait pas donner suite à l' exécution des
décrets, n'a pas produit l'impression qu 'on
aurait pu croire, venant surloul au tende-
main du discours do M. de Freycinet à
Montauban. C'est contre les déclarations de
ce discours que tes feuilles intransigeantes
sont parties eu guerre , ce qui sans doute ne
leur a pas encore permis de s'occuper sé-
rieusement de la dépêche de la Défense.

Du reste, personnellement , beaucoup de
radicaux refuseraient d'y ajouter foi , et
voici l'explication que l'an d'eux donnait ,
hier soir , de son incrédulité : * L'allocution
pontificale n 'a pas élé du tout ce que comp-
taient certains adversaires du gouverne-
ment; et alors pour expliquer te silence de
Léon XIII au sujet des affaires do France ,
ils ont imaginé la prétendue communication
de M. Desprez. »

M. de Freycinet paraît devoir prolonger
son congé, cc qui prolongera aussi l'intérim
du ministère des aiïairoo éirangfcroo par l'a-
miral Jauréguiberry. Au sujet de cet inté-
rim , voici ce qui se dit dans tes cercles olïi
cieux :

M. Gambetta et M. de Freycinet lui-môme
ont voulu que l'intérim fût confié au minis-
tre de la marine , en prévision des incident s
qui peuvent se produire du côlé do l'Orieut
et de Tunis. Tont te monde sait qn 'il existe
peu de rapports et moins encore de sympa-
thie entre le Palais-Bourbon et l'amiral ;
donc quoi qu 'il arrive , on n 'accusera pas
celui-là d'avoir inspiré celui- ci. M. Gambette
arguera de plus en plus, ot avec une vrais-
semblance croissante , de son irresponsa-
bilité.

En onlre , M. Jauré guiberry, devant bien-
lôl quitter te ministère , emportera en s'en
allant tout lo fardeau des fautes ou des er-
reurs qui auront pu ôtre commises ; il est ,
par ainsi , te bouc émissaire marqué et sa-
crifié d'avance.

On commence à parler , dans tes centres
officiels , de la possibilité de faire tes élections
générales nu printemps prochain. On compte
que le rétablissement du scrutiu de liste
sera voté au mois de novembre ou de dé-
cembre par la Chambre ou au mois do jan-
vier par le Sénat.

Les affaires financières sont des plus
restreintes.

En dehors des quelques opérations du
comptant on faveur de nos fonds d'Etat , du
Crédit roncier de France et du Suez, te mar-
ché n'offre aucun intérêt.

Reprise de i/ 16 sur tes consolidés, el
bonne tenue de l'eusemblc des fonds étran-
gers.

Abandonné à lui-môme le marché paraît
traverser une période préparatoire dont il
ne pourra sortir que par le retour de notre
grande spéculation , sous la réserve toutefois
d'incidents imprévus.

La Réassurance et les Chemina de fer bré-
siliens sont demandés.

Impossible de constater plus de fermeté
au milieu d'une pareille accalmie des affai-
res. Au contraire , la bonne tenu do nos
grandes lignes de chemins de fer et de 1 en-
semble du marché des obligations est un
gage des meilleures dispositions des capi-
taux cherchaut à s'emp loyer.

Allemagne. — La Gazette de l 'Alle-
magne du Nord, commentant le discours

prononcé à Cherbourg par M. Gambetta»
dit que les discours de M. Grevy, à Dijon*
et M. de Freycinet , à Montauban , out dé-
montré , à la grande satisfaction de l'Europe,
que M. Gambette avait parlé non pas au
nom de la France , mais en son propre nom,
et que la politi quo allemande restera aussi
pacifi que que par le passé.

« Toutefois , ajoute l'article en question,
le discours de M. Gambetta porle un rude
coup à notre confiance dans la durée do la
paix. Sans doute, on n'entrevoit aucune cause
de complications , mais cette manifestation
prouve que le parti de la guerre a de nom-
breux adhérents , môme dans te sein du parti
républicain. L'Allemagne prouvera qu 'elle
veut te maintien de ta paix el qu 'elle a
l'horreur de la guerre. Nous regrettons que
l'esprit guerrier de nos voisins nous force à
chercher notre sécurité dans une armée
forte et prôte nu combat. Nons ne deman-
dons rien de plus que celte sécurité , maia
nous avoua la ferme volonté de la main-
tenir. »

Turquie. — Le Standard dit que les
puissances ont résolu de faire immédiatement
une démonstration navale à Dulcigno.

Les Albanais out résolu do faire des le-
vées régulières de troupes pour empêcher la
cession de l'Epire et de la Thessalie à la
Grèce.

B.tais-L'uis. — L année fiscale , Unis»
sant au 30 juin 1880, te revenu dos Etala-
Unis, qui va toujours croissant, a presque
atteint le chiffre de un millard 700 raillions
de fraucs.

Les dépenses sont montées à 1 milliard
250 millions.

La différence entre les dépenses el lea
recettes, soit 350 millious , a été consacrée
à l' amortissement de la delto.

Le revenu des douanes a été de plua de
900 millions de francs.

L'intérêt de la dette entre dans les dé-
penses pour 480 millioiiE.

Les dépenses de l'armée sont de 190 mil-
lions ; celtes do Ja marine de 75 ; celles des
indiens de 30.

Amérique du Sud. — Le Chili a
proposé les conditions de paix suivantes ;
Annexion au Chili du territoire bolivien sur
la côle du Pacifique ; paiement par le Pérou,
de 5 millions de livres d'indemnilé de guerre ;
ooou|jutiuii <lu Tatupuca yar ico aimiouo J MO -
qu'à paiement complet do l'indemnité.

Egypte. — Le rapport annuel dos di-
recteurs dc la Daïra Sanieh constate les
avantages obtenus par tes détenteurs d'obli-
gations , par suite de l'introduction du
système de comptabilité européen. La Daïra
esl pour la première fois libre de dette. La
reyenu comporte certainement un accroisse-
ment considérable qui dépendra aurtout de
l'exécution des réformes administratives.
L'abolition de la Moukabala entraîne cepen-
dant des impôls additionnels pour 93,000 li-
vres égyptiennes par an , en sorte que désor-
mais te revenu , qui servait à payer 6 0|Q,
ne pourra plus servir à payer que 5 0|0-

Le prochain coupon sera de 4 0|0, et on
ne s'attend pas à un taux supérieur pour
l'année prochaine.

DÉPÊCHES TÈLtmriHQllES

PAUIS, 24 août.
Le Républicain , journal de Constantino,

signale la pulication de l'Indépendant , jour-
nal arabe, eu Sicile , prêchant la révolte des
Al gériens contro la Frauce.

X) n introduit on contrebande eu AJgéria
une quantité considérable d'armes et de mu-
nitions , provenant d'Italie.

Une division de l'escadre comprenant le
Friedland, te Suffren ell'Hirondelle, a quitté
Brest , à destination de Tunis.

L'indisposition du cardinal Nina s'est ag^
gravée ; ie cardinal est menacé d'une fièvre
typhoïde qu 'on a l'espoir de conjurer.

FAITS DIVERS
M°" X.... dit 1 autre jour à sa femme de

chambre de mettre quel ques poignées de sel
dans son bain.

_ Ces bains, madame, dit  la domestique,
vousferoutbeaucoup do bien ; ce sera comme
des bains de mer 1

— Pas tout à fait cependant 1
— Oh I la mer est un plus salée, c'eat

vrai , mais il y a dedans taut de morues 1

Au ht d un radical rouge sang de bœuf.
— Alors, docteur, il n 'y a pas beaucoup

d'espoir.
— Il faudrait pouvoir déterminer un peut

de réaction chez le malade...



— De la réaction I répond te moribond
en entrouvant les yeux , pas de ça, pas de ça,
plutôt mourir 1

UN NOUVEAU TUE -MOUCUES . —¦ Nous n'avons
pas encore trouvé à quoi les mouches peu-
vent èlre utiles, mai9 lont le monde sait assez
à qui elles peuvent nuire et combien elles
sont importunes et désagréables , surtout
lorsque lc temps est à l'orage ; aussi cherche-
Von à s'en débarrasser par tous les moyens
possibles et mômo à l'aide de préparations
toxiques et par suite dangerouses à employer.
Voici un moyen fort peu counu et qui est
cependaut d'uue efficacité 1res graude , tout
en étant iuoffeusif pour l'homme ; il consiste
dans l'emploi de la décoctiou de quassia
umara. Vous prenez quelques grammes de
de rognures de bois de quassia et vous lea
faites bouillir dans ceut grammes d'eau , voua
exprimez ta liqueur au travers d'un linge
fin , vous le sucrez è. volonté et vous la p la-
cez soit dans une assiette, soit dans une
coupe ou loul autre vase de forme quelcon-
que, raais à surtace aussi large que possible .
Les mouches n'ont pas plus tôt aspiré la li-
queur trailresse qu 'elles sout comme engour-
dies, tombent sur place ou s'envolent , mais
pour aller choir ailleurs. Ou trouve le bois
de quassia chez tous les droguistes.

Les jonrnanx anglais donnent ta statisli-
tique de l'accroissement du uombrodes mai-
sons dana la villo de Londres , du mois de
janvier 1873 au mois de décembre 1879
LeurRomhretotalà la fin de l'année dernière
était de 573,792 avec un accroissement de
81,787 depuis 1878.

Les années pandaut lesquelles l'accroisse-
ment a élé le plus rapide sout 1879, 1873,
1878 ; te nombre des maisous s'est accru en
1879 de 21,720 ; en 1873 de 14,980 ; en
1878 de 14,754.

En 1870, l'accroissement a été de 8,763 ;
en 1874, 1875 et 1877 , il a été d'environ
7,000.

Les districts dans lesquel s il a été le plut
considérable sont ceux do Lambeth : 17,828
pour les sept dernières années ; Pest de Lom
dres : 27,267 ; Southwark et Vauxhal l
11,002.

On vient enfin de trouver le trait d'union
ôeouis si longtemps cherché entre l'homme
ci ie singe t u eBt arrive recemiiicm * uirçi-
pool un gentleman éthiop ien , accompagné
de deux coulas cambus. Le coulas cambas
est un singe dont la forme diffère essentiel-
lement do celte du gorille et du chimpanzé 1
Sa figure est plus agréable. Dans son déve-
loppement il atteint une hauteur de cinq
pieds. Il a la voix claire et sonore , cl lors-
qu 'il est en colère on a remarqué qu 'il jet te
des cris assez semblables à ceux qu'on en-
tend ô te Bourse ou au Parlement. I) est
vrai que son tangage reste jusqu'à présent
inintelligible , mais Dupont  de Nemonrs est
bien parvenu à déchiffrer j adis la langue des
oiseaux : nul doute que la science actuelle ,
«vec leB moyens dont elle dispose, n 'arrive
peu à peu à déchiffrer celte du couta-cambu ,
comme elle a déchiffré les hiérog lyp hes et
les inscriptions cunéiformes.

Etcs-voua enfin couvaincu ? Reconnaissez-
¦vous la .coula-camba pour votre frère r

Si le gentleman éthiopien se décide à aller
en France avec ses deux intéressants élèves,
nous lni conseillerons de rendre une visite
à M. Paul Berl, M. Liltré et à la Société
d'anthropologie ; ils y seront accueillis avec
la distinction due à leur litre de singe. Si
seulement on pouv ait leur apprendre à lire ,
Nana el à crier A bas la calotte l il n'y au-
rait plus de doute, et ces messieurs seraient
bien leurs frères.

M. SOUSSENS, Rédacteur.
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FONDS D'ETATS COMPTANT

_ O/o Geuovoia * _
mi» Fédéral 1807 —

1871 I38
B O/o Italien "
B O/o Valais -"

OBLIGATIONS

Ouest-Suisse 
Suisse-Occidentale 1873-70 . .

» 1878 . . .
8 0/l)3ouKuo iiEcl6peii8..- . .
Franco-Suisse .• 
4 O/o Ceiitrnl-Suisso . . . .
A. 1/S.O/o Central Non-Est . .
6 O/o Jura-Berne 
Lombardes anciennes . . ' ,

ncmveWca . . . .
Autrichiennes nouvelles . . .
.Méridionales . . .. . . .
Bons méridionaux 
Kord-Espaffiio . . . . . .
Crédit loncier russe 5 0/0. . .
Bociété générale des ebemmsdeier

Ï.OS aiiuoncCH «lo l'extérieur «lu canton «ont rcçucH pnr l'AGENCE II A A N I ..\.N 1'EIN <fc VOCIEEB,
V i.' t - i i i ' -. r . Borne, Ilftlc , /.urlcli, Lnusnuuo. VcucliAtcl, t'rlltourir, otc.

PENSIONNAT ST-MICHEL A ZOUG
dirigé par des prôtres séculiers sous la protection de Mgr Lâchât , évoque de Bâle. Cour

préparatoire pour les élèves français. Cours industriels-commerciaux. Gymnase.
Prix modérés. Prospectus gratis.

L'abbé II. JU Keiser, directeur.
584 f R (261)

LA SUISSE
Compagnie d'Assurance sur la vie, ayant son siège à Lausanne.
Son Agent principal à Fribourg, M. Xavier Broillet démis-

sionnaire, a été remplacé par M. Ed. TECHTERMANN , Agent
d'A/faires , Rue de Romont, 58. (H 348F) (271)

Vente cle toiwlbe
de première qnalité à des prix très modiques. S'adresser à Mme Ituneliel, rue de
Romont , ou à J. Sclmeuwly, au Varis , N° 225. (274)

LES SANCTUAIRES ILLUSTRÉS
DE LA SAINTE VIERGE

Splendide volume grand in-8° de 274 pages , en caractères el/.évirieus, orué do 52 belles gra-
vures sur acier représentant autant  de sanctuaires élevés eu l 'honneur de Marie. Prix
franco : -12 francs. Noua recommandons tout particulièrement cet ouvrage qui devra plaire
à tous les pieux serviteurs de Marie et qui sera un magnifique mémorial pour tes pèlerins
qui ont visité ses sanctuaires.
Voici la liste des sanctuaires et des gravures que contient ce volume : 1 Offrande à Marie.

— 2 Chapelle de N.-D. des Anges. — 3 N. -D. des Aydes à Viennc-les-Blois . — 4  N.-D. de
Boulogne. — 5 N.-D. de Bon-Secours -les-Perulivez. — G N.-D. de Bon-Secours de Nancy.

7 N -D. de Bon-Secours de Rouen. — 8 N. -D. (le Brebiores. — 9 N.-D. de Buglose. —
ÎO N -D. de Chartres. — 11 N.-D. du Ch6i)c. —- 12 N.-D. de Claviers. — 13 N.-D. de Cléry
— 14 La Coiisolata. —15 N.-D. du Saint-Cordon. — 16 N.-D. de la Délivrance. —17 N.-D.
de Sainte-Espérance. — 18 N.-D. des Flots. — 19. N.-D. du Forbourg. — 20. N.-D. ue
Fonpeyrine. — 21. N.-D. de Fourvière. — 22. N.-D. de la Foutsuntë. — 28. N.-D . de
Grâce à Honfleur. — 24. N.-D. de Grâce à Cambrai. — 25. N.-D. de la Garde à Marseille.
— 2G. N.-D. de Hamel. — 27. N.-D. de Laghelto près Nice. — 28. N.-D. do Lignon. -- 29.
N.-D. de Grâce à Loos-lez-Lille. — 30. N.-D. de Liesse. — SI. N. -D. de Lougpout. — 32.
N.-D. de Lourdes. — 83. N.-D. des Miracles à Mauriac . — 34. N. -D. des Miractes ù Orléans.
— 35. N.-D. de Grâce , — 3C. N.-D. de Myans. — 37. N.-D. de Moiisernte. — 38. Maria
Zell. — 89. Pontmain. — 40. N.-D. du Puy. — 41. N.-D. de la Peinière. — 42. N.-D. de
Ponloiso. — 48. N.-D. de Quezac. — 44. N. -D. dc la Roche. — 45. N.-D. de Roc-Amadour.
— 46. La Salette. — 47. N.-D. de la Treille. — 48. N.-D. de Verdelais. — 49. N.-D. de
Valfleury. — 50. N.-D. la de Visitation de Lescurc. — 51. N -D. des Victoires. — 52. Sainte
Annc-d'Auray. augirard , P

S'adresser ù BI. Chantrel, 371 , rue de V AIUS.

CATECHISME TOUT EN HISTOIRE
ou

|B |iiio|iiii ii ÉÉeîfe É |HA
expliqué par des faits puisés dans l'histoire du passé et dans les écrits

contemp orains

Par l'abbé C. POUSSIN
Ouvrage en 4 volumes iu-12. Prix : 12 f r .

TEIUIK DEilA-NDH OKK11E ACTIONS

•— 03 931/2 Suisse-0 «Mentale . . .
— oui/4 998/8 privilégiées
— loai/2 1030/8 Central-Suisse . . . .
83 80 83 20 83 30 Nord-Est Suisse . . .
— îoao — i privilégiées.

Union Suisso . . . .
Saiat^GottiaTiJ . . . .
Union privilégiées. . .
Comptoir d'escompte ¦ .

476 4761/2 lianque du commerce . " . .
1010 — » de Genève 
455 155 , Fédérale 

— — Soeiété suisse des chemins de fet
— — Banque des chemins de fer . .
— — » do l'aris ct Pej's-Has. .

1025 1030 Crédit Lioimais . . . . . .
1030 1035 Association linancièrcgcuevoise.
202 203 Omnium genevois 
— — Bas\er lJanlvwcrein . . . .
— — Industrie genevoise du gaz .
— 2G61/2 « belge du gaz . . .

535 636 Gaz dc Genève 
— — » Marseille 
— — Appareillage , Gaz et Beau . .
— — Tabacs italiens 

COMTANT TERME DEMANDE OfgU .

180 Vi\. 180 L'U
478 — 477 480
— 390 888 SOI
245 Î48 240 233
400 457 450 468
— 157 150 157
— — 30!i 310
— 883 88i) 382
— _ 030 —
— — 1320 —
— — 550 —_ _ 417 450
«31 fcSO G8C1 082

6105 0450 64«
1052 1055 1052 »»!•»
920 — 925 J,J0

_ _. — I205
— U« Hl  717
_ _ 795 800
._ _, 610 513_ _ 

592 593
780 — 1-1 730

• Avis aux chasseurs
On vient de recevoir uu beau choix de

fusils Lelïaiiclieux de tous calibres , qualité
garantie. Assortissemeut comp let d'articles
de chasse.

On se clinrge de faire aussi loutes les ré-
parations. Vve Gougain , Grand'Foti-
taiue , N° 182, Fribourg. (275)

Avis aux chasseurs
Représentant d'une des premières fabri-

ques belges d'armes «le chasse, le
soussigné se charge de fournir aux amateurs
des fusils de tous systèmes , d'uu travail soi-
gné et à des prix défiant toute concurrence.
Pour les -a.xiia,-te\xx*s «ie tix*9 \1 se
charge également de fournir des carabines
Martini et Vetterli, garanties 'l'une fine
précision. — Ucliantîlloiis à dispo-
sition.

PIERRE DECHANEZ ,
Hôtel du Chasseur , à Fribourg.

(278)

NOUVELLES
te bouquet «le lin, par Y. VATHSR .

Prix : 8 fr.
J_.e «lernicr «les Tréuioliu, par

Edourad DRUMOST . Prix : 3 fr.
Histoire «l'une vocation (ÊIm'Ni-

canora lzarié). par le 11. Père LESCœUR,
prôtre de l'Oratoire. Prix : 8 fr.

I..© régiment «les géants, par Paul
Ferai. Prix : S fr.

Chouans et Itleus, par Paul Féval.
Prix : S fr.

li© conseil «le labriqne «le But
zcville, par Jeau GRANGE. Prix : 80 c.

I^a belle étoile, par Paul FiivAi-
Prix : 8 fr.

lies Chanleuay, par André BAIUIES.
Prix : 3 fr.

I-.C bûcheron «le Iiongcbaumols»
par Mm° Louise de B..., née dc Beauchesue.
Prix : 3 fr.

Martine. Histoire d'uno eoour aînée,
pur V. Nutticr. Prix : 3 f f .
\A\ guerre aux écoles chrétien-

nes. Discours prononcé par M. Albert do
Mun , à Paris. Prix:  0 fr. 20 cent.

E_ . '<> l»]>«>r-tniii(.é et ies raisons cou-
'¦' i;i;Mi -aines du culle de saint Joseph , par
il. l 'abbé Bioti. Prix : 1 fr. 50 cent.

Légendes de Trianon , Versailles , et
St-Germain , par Mme Julie Lavergne.

Prix : 3 f r .
En venle à l 'Imprimerie catholique.

Le Vrai Dévot
AU

8&€8â-<H&TO BE f ÉSWS
A L'ÉCOLE DU DIVIN MAITRE

DÉDIÉ

Aux associés de la confrérie du Sacré-Cœur
l'ri-v : IViin<>._.» SU o.o.nt.

BOUR SE DE PARIS

23 août AU COill'TANT 2I  août

85 OS B ('/«l>_ .Ça.8 . . . .  85 75
11940 l ' ,14 ,' u " ' ' ' ll0 <°"r. à New-York . . . .  . 
117 60 Argent a Londres . . .  117 50

A TERME
g5 57 8 0/0 Français . . . .  85 80

!19 35 5 0/0 1.1 119 52
85 20 S 0/0 lUilici 85 80
— _ 8 0/0 Anglais . . . .  — _

5 0/0 Turc . .
6 0/0 Russo 1877 . . .  j
. o/O Autrichien . . .  —. —

1078 75 Banaùé de I'.u-is. . . . 1085 —
915 — Crédit Lyonnais. . . , 955 —
637 50 Mobilier français . . , HO —

18J3 75 Crédit foncier . . . .  13C5 -—
008 75 Mobilier Espugnol . . . Ulo —
cos — Autrichiens 007 so

Gos Parisien 1377 50
1291 25 Suez 1297 50

* Occasion unique

Images-photographies
du B. P. Canisius

parfaitement ressemblantes , avec prières
au dos et dentelles.

Prix de la douzaine : 50 cent.


